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Les observatoires régionaux et nationaux confirment l’augmentation des surfaces emblavées en céréales et 
oléo-protéagineux, processus accompagné par le réseau GAB-CAB au travers de multiples actions, dispositifs et outils. Les 
derniers chiffres de l’Observatoire régional de l’Agriculture Bio en Pays de la Loire avancent 40 151 hectares en Bio et 
conversion en 2017 (+19%/2016). En parallèle, le baromètre de la consommation des produits bio à base de céréales et 
oléo-protéagineux consolide la progression de la demande nationale. Dans le contexte actuel, une question demeure au sein 
de la filière, comment satisfaire une demande croissante en céréales et oléo-protéagineux « Made in France » ?

Evolution des surfaces Bio et en conversion en Pays de la Loire

La région des Pays de la Loire, avec ses 1 631 fermes pour 
40 151 ha (bio et conversion), se place au troisième rang 
au niveau national concernant sa surface totale de 
céréales et oléo-protéagineux (11% des surfaces bio 
national) juste derrière les régions Occitanie et Nouvelle 
Aquitaine. 

On notera également une continuité de l’augmentation 
des surfaces ligériennes et du nombre de fermes, 
respectivement de 19% et de 11% entre 2016 et 2017, et 
ce dans un contexte où la bio ne représente que 4,9% de 
la SAU totale Grandes Cultures.
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En termes d’assolement, notre région demeure structurée autour 
des mélanges céréaliers qui représentent à eux seuls 34% des 
surfaces, suivis par le blé tendre (17%), le maïs grain (15%) et le 
triticale (7%). 

Les schémas ci-dessous expriment pleinement la diversité des 
cultures cultivées en Pays de la Loire avec un zoom sur les 
départements de Loire-Atlantique et Vendée, contextes à 
dominance polyculture-élevage et Grandes Cultures.

A l’échelle nationale, la filière Grandes Cultures représente 392 844 hectares répartis sur 14 121 fermes. Le tableau ci-dessous vous confirme 
ces données avec une augmentation de 9% du nombre de fermes entre 2016 et 2017, une progression des surfaces totales de 10% , malgré 
une stagnation des surfaces en conversion de 9%. 

On constate que les grandes cultures bio ne représentent encore que 3.3% de la SAU totale nationale mais la tendance 2018-2019 des 
conversions semble être prometteuse selon l’Agence Bio. Le développement des surfaces en Grandes Cultures est également visible chez 
nos voisins européens (Italie, Allemagne, Espagne, Autriche…).

Source ORAB

Source ORAB
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Bilan de la campagne  - Récoltes d’été

Suite à la dernière réunion de la commission « Grandes Cultures » de la CAB réunie le 27 Septembre dernier à Retiers et aux réunions « Bilan 
de campagne » en département, cette campagne 2017-2018 est synonyme d’une collecte globalement moyenne et surtout très hétérogène 
selon les territoires et les systèmes de production. 

Néanmoins, les premières analyses démontrent une belle qualité du grain qui compense les faibles tonnages collectés. On notera également 
un bon état sanitaire global de récoltes avec faible pression maladies et ravageurs mais une pression accrue d’adventices (vesce, la folle 
avoine, renoncule, minette, matricaire…) et ce, dans des conditions de très fortes variations de températures, voir proches d’un climat « 
tropical » au mois de Mai.

Source Agence Bioπ NB : on peut constater des différences avec les données ORAB (les périodes de recueil peuvent varier)
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Concernant les utilisations en premières 
transformations tant en alimentation humaine 
qu’en alimentation du bétail, la demande des 
transformateurs demeure soutenue tant à 
l’échelle des Pays de la Loire que nationale. 

Les premiers indicateurs FranceAgriMer 
démontrent des utilisations en hausse de 15% en 
céréales (+13% en blé tendre, +22% en orge, -14% 
en triticale) et stables en protéagineux (+1% en 
féverole, +37% en pois). 

Cette demande conjoncturelle augmente 
indéniablement le volume des importations UE et 
non UE structurelles identifiées ces dernières 
années. Les importations ont représenté 17% des 
volumes utilisés en 2017-2018.  

Pour autant, la majorité des transformateurs 
affirme leur volonté de privilégier une origine 
locale pour des raisons propres à leur stratégie 
de développement.

Tendances du marché - Récoltes d’été

A l’échelle nationale, les premiers chiffres sur les récoltes d’été 2018 expriment une baisse des rendements d’environ 20 à 25% par rapport à 
2017 avec des chutes très fortes dans le sud-ouest de la France (ex : -45% en blé tendre). Cette tendance est avérée sur l’ensemble des espèces 
en céréales, oléagineux et protéagineux. 

Concernant la collecte, les indicateurs nationaux présentent des données négatives allant de -15 à -30% selon les espèces (-19% en blé tendre, 
-18% en orge, -30% en triticale, -23% en féverole, +4% en pois).

Source FranceAgriMer
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Comme chaque année et ce, depuis 2007, la CAB réalise une enquête auprès des organismes stockeurs ayant une activité de collecte en Pays 
de la Loire. Ces données ont pour vocation de vous offrir des points de repère et demeurent non exhaustives. En 2012, la CAB s’est associée 
à la FRAB Bretagne et à Initiative Bio Bretagne dans l’objectif de collecter les informations auprès des opérateurs bretons. Nous tenons à 
remercier l’ensemble des organismes de collecte ayant répondu à nos sollicitations et invitons d’autres opérateurs à rejoindre cette 
dynamique. 

Ces données présentent globalement une stabilité du 
niveau des prix payés aux producteurs-trices entre ce 
début de campagne et celle de 2017-2018. Ce constat 
est observé aussi bien en céréales à paille qu’en 
protéagineux. 

Dans un contexte de forte demande de la part du 
marché, transformateurs et consommateurs en 
produits 100% Made in France, de difficultés 
climatiques générant des rendements stables voir en 
baisse : pourquoi des prix stables ? le prix est-il juste ? 
Ces questions récurrentes se posent depuis plusieurs 
années, besoin d’outil de régulation, distribution 
équitable de la valeur ajoutée tout au long de la filière, 
calcul des coûts de production, tant de problématiques 
à approfondir par le réseau FNAB pour demain. 

La mercuriale présentée ci-contre sera annexée par les 
données concernant les récoltes d’Automne (maïs, 
sarrasin, colza, tournesol, soja) et diffusée dans le 
bulletin CAB en Décembre 2018 ou en Janvier 2019.

Regards d’opérateurs économiques

« Globalement, la collecte est décevante dans un contexte où la demande est soutenue. Les besoins de céréales 
et oléo-protéagineux pour la nutrition humaine et animale continuent de progresser d’environ 15 à 20%. Cette 
demande doit répondre à l’augmentation des besoins des filières et des consommateurs. Si cette progression 
peut être appelée à diminuer pour s’adapter à la consommation, on peut estimer qu’elle sera en moyenne de 10 
à 12%. 
La Bio est un « petit » marché qui a besoin d’une stabilité avec des prix rémunérateurs pour les agriculteurs. Plus 
les prix monteront hauts dans ce « petit » marché, plus le risque de chute sera important (les plus anciens se 
souviendront des années 2003-2006 où les prix bio étaient proches des prix du conventionnel). La 
contractualisation pluriannuelle avec un prix ou un tunnel de prix garanti est un outil permettant cette stabilité. 
L’approvisionnement de proximité des matières premières pour les filières animales est le défi prioritaire pour les 
années à venir. 

Le climat n’étant pas maitrisable, nous pouvons en limiter son impact par la technique dont l’accompagnement 
technique « Bio » pour les nouveaux convertis, le travail de sélection sur des semences performantes adaptées à 
la Bio mais aussi par le respect des fondamentaux de la Bio à savoir des rotations longues adaptées aux 
conditions pédoclimatiques, et surtout un véritable lien au sol des élevages » 

Bertrand Roussel, 
directeur Agriculture Bio groupe Terrena

« Nous observons, en tant qu’opérateur économique, que la bio subit davantage d’aléas rendements sur les 
cultures mais également d’aléas qualitatifs sur le poids des volailles et sur l’état sanitaire des matières premières 
utilisées pour la fabrication des aliments (ex : mycotoxine). 
Je trouve que la filière bio est encore un peu jeune et a besoin de se structurer davantage en insistant et en se 
professionnalisant sur le respect des engagements en volume et prix par exemple.  Il demeure primordial de 
mettre de l’éthique autour de la bio en lien avec le respect des engagements de chaque acteur de la filière »

Patrick Pageard, 
directeur de Nutriciab 
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Au niveau économique, «  la dépêche du Petit Meunier  » avance une 
augmentation du prix entre Novembre 2017 et Octobre 2018. 

Nous tenons à rappeler que ces prix sont en euros, hors taxes, « départ 
négoce » et pour environ 25 tonnes. 

Vous trouverez également une mercuriale prix « Départ ferme » réalisée par 
la CAB et Initiative Bio Bretagne (IBB) depuis 2007. 

Tendances du marché - Récoltes d’été

Et le consommateur dans ce contexte ?
Les dernières statistiques du baromètre de la consommation Bio piloté par l’Agence Bio annonce une consommation de produits à base de 
céréales et oléo-protéagineux en hausse de 58%. Cette augmentation de la consommation est avérée sur les références en pâtisserie et 
boulangerie fraîche (+15%), en épicerie sucrée (+22.7%), boissons végétales (+29%), huiles, les œufs (+16%) et les volailles de chair (+10%)… 

De forts potentiels sont attendus sur le pain, les pâtes, produits pour le petit-déjeuner et la bière suite à une très forte dynamique 
d’installations de brasseries artisanales sur l’ensemble du territoire du Grand Ouest mais également à l’échelle nationale. Ces données nous 
informe que le profil type du consommateur est une femme âgée entre 35 à 49 ans et de CSP+.
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Dans ce contexte actuel où la demande est en 
hausse globalement, cette espèce a vu sa 
collecte diminuer de 19% entre la campagne 
en cours et celle de 2017-2018 passant d’un 
tonnage total collecté de 160  000 tonnes à 
130 000 tonnes. 

Afin de compenser cette baisse, les 
importations ont quant à elles, augmenté de 
36% pour atteindre 98 000 tonnes (35% des 
ressources totales). 

En termes d’utilisation totale, le tableau 
ci-contre démontre une augmentation 
structurelle de 13% tant chez les Fabricants 
d’Aliments du bétail (+27%) que de la part de 
la Meunerie (+15%). 

On notera tout de même une campagne 
2018-2019 présentant de mauvais résultats en 
semences.
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Action financée par contact CAB
Sébastien BONDUAU (Chargé de mission CAB)

 02-41-18-61-42 
cab.filieres@biopaysdelaloire.fr
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Événement Grandes Cultures

Mardi 22 Janvier 2019 (toute la journée) 

 2èmes rencontres Grandes Cultures Bio à Paris

www.biopaysdelaloire.fr
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Source : Agence Bio
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